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L.J.C. et M.I. 
 
 
Le 19 octobre prochain, notre Père Fondateur sera proclamé Bienheureux. A la dernière 
Session plénière, en mai, les membres du Conseil général ont réfléchi sur l’événement et 
c’est en leur nom que je vous écris cette deuxième lettre. 
 
La grâce de la béatification  
Pour nous cette Béatification est à la fois une grâce et une interpellation. Une grâce qui 
confirme, qui invite à la joie... Une interpellation qui nous questionne sur notre fidélité: 
fidélité à la mission auprès des pauvres et fidélité à la qualité d’être que le Fondateur a 
voulue des Oblats. 
 
Dans le monde d’aujourd’hui sommes-nous encore missionnaires des pauvres comme le 
voulait le Père de Mazenod? Allons-nous vers les pauvres avec la même préférence, le 
même zèle, la même audace, le même esprit de solidarité, le même amour de l’Eglise?... 
Avons-nous toujours le même attachement profond à Jésus-Christ, le même souci 
d’abnégation, la même soif intérieure de sainteté, la même conviction que la qualité de 
notre être importe au bien des peuples autant que l’intensité de notre action...? 
 
La cérémonie de Béatification sera vite passée... Qu’en restera-t-il...? Une grâce de 
conversion... une force neuve... un élan nouveau vers les pauvres...? 
 
Sa préparation  
Pour que la Béatification de Mgr de Mazenod porte de tels fruits, il faut la préparer. La 
plupart des provinces le font déjà, de façon admirable, dans la prière et la réflexion 
commune sur la vie et le charisme de notre Fondateur. 
 
L’occasion est excellente de relire sa vie ou ses écrits, de méditer devant Dieu nos 
Constitutions ou les documents des derniers Chapitres. 
 
L’Année Sainte toutefois, en laquelle aura lieu cette Béatification, nous invite à faire 
davantage. Elle nous invite à la pénitence, au partage, au dépassement des ruptures, à la 
réconciliation. 
 
C’est dans un tel esprit, me semble-t-il, qu’il faut préparer la Béatification, car nous aussi, 
nous avons besoin de réconciliation et de pardon. Nous en avons besoin à cause de nos 
découragements, de nos manques de ferveur, de nos divisions, à cause également de nos 
mauvais exemples et de nos peurs dans le service apostolique. 
 
En ce contexte universel de réconciliation et de partage, je voudrais demander deux 
choses à la Congrégation. 
 
Premièrement, que le vendredi 17 octobre — ou un autre jour, si cela convient davantage 
— soit pour tous les Oblats, un jour de prière, de jeûne et de pénitence. Le Seigneur nous 
invite à cette pratique, dans l’Evangile, et l’Eglise nous y exhorte au cours de l’Année 
Sainte. Ce sera un geste de solidarité avec les pauvres et les affamés de la terre. 
 



Deuxièmement, que le don que nous offrirons au Saint-Père pour les charités pontificales, 
à l’occasion de la Béatification, soit le fruit non pas de surplus mais vraiment de privations 
et de renoncements volontaires. Ce que nous demandons aux chrétiens de faire parfois, 
nous devons être capables de le faire nous-mêmes. D’ici le 19 octobre, j’accueillerai donc 
avec beaucoup de gratitude et de joie toute offrande, si minime soit-elle, qui viendra 
d’une telle source. 

 
Visite de quelques provinces  
En mars et avril derniers, j’ai fait une première visite de la Congrégation, une visite qui 
m’a permis d’entrer en contact avec près de 900 Oblats d’Irlande et d’Angleterre, d’Haïti, 
de l’est des Etats-Unis et de l’est du Canada. Partout, je puis le dire, existe une grande 
générosité dans le service apostolique auprès de populations parfois très pauvres. J’ai 
senti également un amour profond pour la Congrégation, avec un renouveau de confiance 
dans son avenir, malgré les difficultés présentes, et, en certains endroits, un véritable 
renouveau de prière. 
 
Le Seigneur, qui depuis toujours a guidé l’Institut, est encore à l’œuvre en lui. Pas plus 
que dans le passé ne nous manquent aujourd’hui des exemples de fidélité et parfois 
même d’héroïsme. Je pense à nos Oblats du Laos, du Zaïre, de Bolivie et d’autres 
provinces, qui aiment assez Jésus-Christ et les peuples qu’il leur a confiés pour accepter 
de souffrir avec eux et pour eux, en vue de construire un monde meilleur. « Ils portent en 
eux, comme disent les Constitutions, l’état de mort de Jésus, afin que la vie de Jésus 
opère en tous » (art. 14). Toutes ces réalités, il faut les avoir dans le cœur, quand on 
réfléchit sur la Congrégation et les épreuves qu’elle connaît. Autrement notre vision 
demeure incomplète et risque d’être faussée. 
 
Soyez forts dans la foi  
Je vous redis ce que j’ai dit au Chapitre: Au nom de Dieu, soyez forts, soyez forts dans la 
foi, dans l’obéissance à la mission reçue et dans l’amour! Soyez capables de tenir et d’aller 
de l’avant par amour des pauvres et par fidélité à Jésus-Christ dans les pauvres! 
 
Que par l’intercession de la Vierge Immaculée, « victorieuse de tout mal » (Const., art. 6) 
et « parfait modèle de notre réponse à Dieu » (art. 61), la Béatification de Mgr de 
Mazenod soit pour nous l’occasion d’un authentique renouveau intérieur! 

	


